
LE PRINTEMPS

Un souffle léger me laisse tout étourdi,
Comme une bise qui, dans le cou,

Vient chatouiller ma peau que l’hiver a meurtri
Et dans l’oreille, tout bas, me dire des mots doux.

La nature, quant à elle, a laissé déjà
Quelques notes d’émotion

S’échapper deci delà,
Comme de virevoltantes attentions.

Ici, la touche blanche des derniers perce-neige
Cède la place à de jaunes corolles

Tandis que là, dans un joyeux arpège,
Les jolis coucous batifolent.

Après ce long hiver, ces jours mornes et brumeux,
Les rayons du soleil comme par enchantement

Me font plisser les yeux.
Je le sais, je le sens, revoici le printemps !

Je cours, je vole, je ris !
La nature est en fête.

Les arbres reprennent vie.
J’ai mille idées en tête.

Je hume à plein nez ces effluves merveilleux :
L’odeur du linge propre que ma voisine étend, 

Celle de l’herbe coupée, et me voilà joyeux.
Dans mon coeur aujourd’hui, je redeviens enfant.

Qu’il est bon à nouveau de vivre LE PRINTEMPS !


